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toutes leitres cancer- -'Toutes lettree, correspon.

1Badm inistratioti de la dance, concernanrit la Ré-
uc t et les demnanded .daction, devront être di-

.onnement devront rectement adressées u
i dr8essèes franco. RéRàda teur.
Mannement ebt de $1 ..

payable d'avance. . O
oi, nt &'abonn ink"n pou -tg. laijw, 'n &attorne ;.-or -r--~. N ~ s j"lg f2i isertion,

avd'de diacontina- e c. 3 cti. par ligne.
'doit étre donné parPour les anaoncem a long

s ce Bureau, et lese conditiori libé-
arirr:ges 'devront alors ra'-.

lé payés, sans quoi Qus ceux qui desirent s'a.-
:'Mtenement sera cen - dresser aux cultivateur

c tu1er, malgré Ie refu annoncent dand notre
aete. -ele agrico-.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture do t en.&atre la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

CAUS E RIE A G ÏR I ( O L E assure ; car la temps des semailles est court le printemnp3.
...- Ainsi lui diMecs nou 5 tout , nvactage. de vore -

t ta l t'UMIEIC PZTrrs TA SURt LE CH.M-P tbode- onsisto dIns Iavance qri iloU vo. ionîadi
YN m1Vfa -- Je n'eu vois pas d autres, et celui-là est bien sunßant

pour cgage.r u honme pr àyut àtravailler pour l'avenir.
juurs derniers, nous rencontrcae3 un eultivatenr oce- - Nous pensons conne vous, sous ce rapport ; l'aotivité
irsuporter ss engrais sur le champ qu'il se propo- est une grande jualit_. chez le cultivatur, elle en a tsiit ré-

JunL- de famer le printemps prochain. Il semblait attacher ussir un grand noubre; tandis que l'insouciance en n ruiné
trande importance à ce travail. Nous le suivimg jus- plusieurs. Mois ne -voyez vous pas quelques inconvénients

âA cendroit où il déposait son fumier. LX, dous voyons, dan% votre inéthode de mettre I fumier en petits tas sur la
-i neige, cinq à six lougues files de petits tas d'un demi neie ?

ïyge chacun et disposés avec une symétrie parfaite. - Aucun, répondit-il, ou du moins jc n'in vois pas qui
Gue manière de procéder ne nous était point inconnue paisse contrebalnucer 'ivaucu ue cela ne donnera au pria-
à plusieurs reprises, nous avons fait connaître à nos - temps prochuin.

!vs inconvénients ýnxquels elle donine lieu. Mais lin- - _Nous différons d'opinion, lui dîmes nouq. Vottiug.
u qui se livrait à cette besogne, n'est pis un lecteur tiode donne lieu - de nombreux et gruves incouvéniento.

lu des publications agricoles, et so croit même plus sa- Vous ne les conmiisez peut être pas, car si vtýiescoa.
ac (lue bien d'autres en fait do pratique agricole. Il n'a nas siez vous n'hiésiteriez pas à abandouner cItte în6thod

eIre pas.tort de se reconnaîtro certaines capacités qui en dépit des avant ges qu'elle peut vous procurer,
uCfuut à ses voisins ; niais à coup sûr tout n'ost pas Il v a longtorump" dit-il, que jc cultive ; je no suis jus
eton chez lui. Ses bras peuvent être trs-habiles, nais riche, ais je Suis en lieu de bæn vivre. La terro est vièi la

peniée active ne vient pas so-ut à leur aide. elle ue produit pas aussi bien geautrefoia, les suisons ioat
- Croyez-vous, lui dmndres-uous, que la d ipo ition souvent ruauvaies ; ceperulant, eu suivant imei tffaires de
ire fumier en petits ts soit très tîvautngenue ? près, je réussis toujours à rattacher les deur-bouts.à la' fin

Certainement, noua répondit-il. En ce t1oment l- h- de Paunc, et je fii nê. queltacs potites ecomies,
e 'est pas forto, tuous les chevaux se repro.zeit l Pcurie, C'est une iose dout plu ieurs de uiS voisins ne peuvent

c obligé de les nouri ir à rien faire, et quoique jo leur se vanter.
J ;e le foin et l'avoine autant que possible, leurs d- Nles travaux ýont presque tujours faits dans les temps

,ont encore trop fortes pour nion profit. Je fis un orb j ne suis j snis oblgé d, semer trop tardet
gc dc bois par jour quand il f.it beau, muais e'est pour Ij'ttribu lues succès en grande pa rtie à lavance que aie

cvi un simple exercice piutût qu'un travail réel. don l m-tiode de d po er mn fumier, countue ,nusMves chevaux ont dona du temps de reste, et jeles oc- Ppplcz
u Ln ce monent à transporter mie eogriis sur mes ter - Vos succès soint sans doute, otostables, lui répon.

h0s IS% putates pour le printemps prochain. Ce sera to dimeruous i mais n, pourraient-il pu être plus grsuds,
Jur autant du fait, et quand viendra le temps des souniîles .tes-vous nrivé à li p arfion dns votre art, ne pourriez.

t'surai qu'à etendre mon fumier, puisqu'l sera tout ron. vous pas iiÉliorcr vos procéd 5s culturaux et rendra votre
du- C'cst une avance, et elle est trjautageuso, je vous terre p!u productivo


